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La microfaune benthique d 'OSlracades CI de foraminifères du lac de Tunis est dominée par un 
nombre réduit d 'espèces - toujours les mê mes - représe ntatives d'un type de biotope très 
isolé du milieu marin . Les espèces cardinales (Cyprideis groupe larosa, Amrrwnia groupe 
beccarii) ont une morphologie variable: chacune d'clic présente trois écotypes qui sont le 
reflet des conditions hydrochimiqucs fines des caux (concentrations en se ls. balance ionique , 
oxygène dissous). La variabili té intraspécifique observée chez ces organismes p;:rmet de saisir 
des variations du milieu qui n'auraient pas été p;:rccptibles par une approche classique des 
microfaunes. 

Ouanol. Acta, 1982. Actes Symposium International sur les lagunes côtiè res, 
SCORlIA80fUNESCO , Bordeaux , 8- 14 septcmbre 1981,79·85. 

Architectura l variations of microfauna of Tunis lakc: re lations with environ· 
ment. 

The bentonic microfauna of ostracodas and foraminiferas of Tunis lake is controled for a 
rcduced number of sp;:cies (always the same), which arc reprcsentative of a very isolated 
habitat type of the marine environmenl , The characteristic sp;:cies (Cyprideis gr. lorosa and 
Ammonio gr. becear;; ) have a variable morphology ; eaeh of them presents three ecotypes 
which arc the rc neetions of the wate r hydrochemical conditions (sa lt concentrations, ionie 
bala nce, dissolved oxygen), The obscrved specifie variability in these organisms allows to 
IX!rceive the envi ronmc nt variations which wc arc nOI able to disce rn trom a c1assical 
microfaunas approach. 

Ouallol. Acta. 1982. 
SCO R/ IABO/ UNESCO, 

Proceedings International Sy mposium on coastal 
Bordeaux . France, 8-14 Septembcr, 1981. 79·85. 

lagoons. 

Le lac de Tunis est une lagune isolée de la me r par des 
cordons littoraux sableux , sa profondeur n'excède pas 1 m 
ct le ma rnage est de 30 cm environ . Il est séparé artificielle­
me nt depuis 1855 e n deux parties, Nord ct Sud , par un ca nal 
qui joint Tunis au port de la Goulelle, canal bordé de 
re mblais, Cc lac apparait donc comme l'aboutisseme nt 
d'une évolution liée à un isoleme nt progressif au cours 
duquel la sédimentation a joué un rôle essentiel par la 
construction des cordons lilloraux (Thornton el al., 1980 ; 
fig. 1). 

(Crouzet , 1972) ct l'observation des ressources (He idi, 
1929; 1954 ; Bruun, 1940 ; Vuillemin , 1965; Zaouali , 
1971 ; Jouirou. 1982), ont mis en évidence quatre particu la­
rités essent ie lles du lac : 
- l' instabi lité de tous les caractè res physiques, chimiques 
CI biologiques; 
- l'existence de peuple ments souvent riches en individus ct 
p.luvres en espèecs ; 
- la fortc pollution liée aux caux usées ct aux rejets 
industriels de la ville de Tunis qui modifient par e ndroits les 
conditions physico-chimiques du milieu ; 

De nombreuses études en des domaines conce rnant princi­
paleme nt les caracté rist iques physico-chimiques dcs caux 
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- la monotonie des sédiments de surface , formés essent iel­
lement de vases o rgan iques. 
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TUNIS 

Les foraminifè res benthiques ct les ostraeodes qui peuplent 
le lac de Tunis présentent des populations dont la structure 
ct la qualité ont pu être reliées à des paramètres de 
l'environnement lagunaire (Carbonel , Pujos, 1982). Leur 
principale caractéristique est d'être représentés par une 
espèce de fo raminifère ou 2 espèces d'ostracodes (en fonc­
tion de leur mode de nutrition) dominant le plus souvent , à 
plus de 75 %, le reste de la microfaune, A côté de celle 
homogénéité apparente. les espèces cardinales prése ntent 
des variations phénotypiques imponantes. Le but de ce 
travail est de montrer comment ces variations peuvent être 
interprétées en termes écologiques et hydrologiques et ainsi 
pallier une apparente monotonie dans la qualité de la 
microfaune. 
Notre travail s'articule ainsi autour de 3 pôles : 
- rappel des données gé nérales concernant la microfaune ; 
- description des phénotypes et réparti tion; 
- signification des" écotypes» ainsi définis ct [imites de [a 
méthodologie . 

CARACTÉRI STIQUES GË.Nr::RALES DE LA M[CRO­
[' AUNE Ut.Nl J IIQUE 

Nous avons montré les rela tions qui existent entre [es 
caractè res qualitatifs e t quantitatifs de [a microfaune benth i­
que vivant dans [e lac de Tunis et les paramètres physico­
chimiques du milieu (Carbonel, Pujos, 1982). 
Les microfaunes prolifèrent parfois de façon considérable 
[la faible proponion de faune viva nte au mo ment du 
prélèvement (moins de 15 %) est il relier â la période 
d'e utrophisation du lac (mois d'août)] témoignant ainsi de 
bonnes conditions de nut rit ion ct probablemcnt d'oxygéna­
tion pe ndant la majeure partie de l'année . 
Le très pet it nombre d'espèces révèle la fone instabilité des 
paramètres physico-chimiques ainsi que la constance de 
eette instabilité. 
Seules les zones allei ntes par un re nouvellement , toujours 
limité, des eaux montrent une faune plus diversifiée , encore 
que les espèces secondaires dépassent rarement 30 % chez 
les osu acodes, 70 % chez les foraminifè res (tab. 1), ct 
montrent seuleme nt des tendances. 
Les formes dominantes SOnt : 
- Ammania gr. becca, ;; chez les foraminifères benthi­
ques ; 
- Cyp,ideis torosa (substrats variés) ; } chez les 
- LOXOcollcha elliplica (substrats phytaux). ostracodes 

Chacune de ces espèces présente, nous l'a\'ons vu , une 
variabilité phénotypique importante, 
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c=J 1o ......... 

Figure 1 
Lae de Tunis : situation, échantillonnage. 
Ltlke of Tunis: loculitUliofl. Sdmpling. 

DESC RIPTIO N DES PHËNOTYPES ET RÊPARTI­
TlON 

QSlr.lcodes (fig. 2) 

Comme Cyprideis {orosa et Loxoconcha elliplica présentent 
les mêmes types de variations, et sont en proportions 
voisines e n fonction de lïmponance des herbiers, nous 
avons choisi d'é tudier plus précisé ment C. torosa, chez qui 
les morphotypes sont micux marqués. 

Figure 2 
Cypridei~: réparti tion des morpllolypcs. 
Cyprideis: disfriburio" of fhe f/lorphofYpt'S. 

La taille générale de cette espèce est généralement peu 
va riable (longueur moyenne 1000 l-l ± 50 IJ..) cc qui traduit 
une variation infime de la qua li té et de la quantité des 
élé ments nut rit ifs dissous dans les eaux (Peypouquet, 1977). 
Nous avons distingué trois catégories d'ornementation pro­
ches les unes des autres: 

IIldil'idus fisses 

L'aspect des valves de ce morphotype est à peu prês lisse, 
brillant, dépourvu de toute aspérité ou alvéole, fi l'excep­
tion de microgranulation extrêmement fine , repérable seu­
lement au microscope â balayage (planche , fig. 1). Cette 
forme est rencont rée en très faible proponion dans les zones 
oû abondent les réci fs fi serpules, ainsi que là ou arrivent les 
eaux du Golfe, moins salées. 

Im/il'idlfs fil/t'men! punclllés 

Les valves de cette catégorie de Cyp,ideis montrent une fine 
granulation , apparemment en relief, nettement visible au 



ÉCOLOGIE DES FAUNES BENTHIQUES DU LAC DE TUNIS 

Tableau 1 
Caractéristiques fauniques du lac de Tunis: 
a) ostraoodes ; 
b) foraminifères benthiques. 
Faunkal dwracteristks of the lalre of TUI/is: 
a) os/racoda .. 
b) bell/hol/le foramlnlfera. 

Caractères .. Cyprideis et Caractérîsliqucs ct 
Répartition Exte nsion 

rssoçiations wxoconcha ellip/ka fonnes accompagnatrices 

, Cyprideis > wXOCOlICha Lac Nord (sauf NW et E) grande - Lac Nord 

1 b 100 .. Cyprideis < WXOCQlICha Lac Sud (sauf quelques points) 
grande - Lac Sud , Cyprideis mOllo + RR 

e. salinu.r Salines 

1 + Sporadique Lac Nord moyenne 
2 80 .. WXOCOlICha gr. Rhomboidea autour du débouché du (influencc Khe reddin 

Radès ct communications 

2 + Xeslo/eberis NW Lac Nord moyenne 
3 70 .. + Up/OCylhere gr. contour Lac Sud 

fabaeformis 

3+ Formes côtières ronc «sableu$C" Lac Nord petite 
4 < 70% et marines points rares autour du canal 

central 

Caractères généraux Pourcentage d"AmmOllia Es~ces accompagnatrices Extension des de la microfaune Répartition 
Associations par rapport pour 1. Il et es~ccs géographique 

associations 

Groupes 
à l'ensemble faunique cardinales pour III et IV dans le lac 

1 Prolefphidium fUlralium 
Nonion depres$ulunI 
Elphidium maullum majeure grande 

1 > 70% Miliolidae partie d, 
lac Nord ct 

Idem + Rosalina globl/laris du lac Sud do préfé-
2 Discorblnella floridensis rencc près petite 

do. ouver· 
turcs 

1 Prolelphidimn parolilllll Sud-Ouest (lac Nord) 
NOI/IOII depressulum 
Elpltidillnl nu/etlii/m Sud-Est (lac Sud) moyenne 

fi > 70% Mi/iolidae 

Idem + Rosalilla globularis Centre Sud (lac Nord) 
2 ct Oiscorbinella floridensis près des ouvertures petite 

(lac Sud) 

Miliolidae 
Rosalhw globularis Cent re Sut! (lac Nord) peti te 

< 30% Oiscorbinella floridensis près des ouvertures 
II I Elphldillm ffUlulll.m (lac Sud) 

IV < 10 % Protelphidium poroliunl Salines petite 
( .. 90% ) 

microscope optique. Celle ornementation confè re aux val­
ves- un aspect beaucoup plus mat que dans le stock 
précéde nt. Cette ponctuation apparaît plus serrée vers les 
sommets de la carapace (planche, fi g. 2). Cc morphotypc 
est le plus fréque nt da ns le lac de Tunis. 

le lac (pla nche , fig. 3) ; il apparaît su rtout dans les sal ines. 
D'une ma niè re générale, la plupart des individus observés 
ont une ornementation très faiblement ponctuée (fig. 2). 
Dans ce rtains endroi ts du lac apparaissent des formes lisses 
ou des formes fortement ponctuées; généra leme nt , celles-ci 
ne sont pas cardinales. 

IlIdil'id!IS fo rtemellt /JOIICfllés 

Cc morphotypc. caractérisé par le développe me nt de granu­
les qui déli mite nt des fosse ttes, représente le stade de 
passage aux morphotypcs réticulés, extrêmement rares dans 
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Les formes fortcmCn! ponctuées se développent plus parti­
cul ièrement dans les salines où elles peuvent êt re locale­
me nt dominantes. 
Les formes lisses. très rares, se retrouvent principalement 



P. CAABONEL. M. PUJOS 

Planche 1 
1 • Cyprideis IOroSll, liS5C; 
2 - Cyprideis lorosa. ponctué; 
3 - Cyprideis IOroSU. réticulé; 
4 - Ammonia beccarU var. lepida, t~p;: a ; 
.s . Ammonia beccarii var. lepida, type b; 
6 - Ammonia gr. beccarii. type c. 

La longueur du trait correspond à 100 IJ.m. 
1 . Cypridcis torosa. smooll!,-
2 - Cypridcis torosa, I/oded ,-
J - C~prilk;i s 1010::.<1, re/iculale,-
4 - Ammonia beccarii \'ar. tcpida, Iy~ Il,­
.5 - Ammonia beccarii var. tepida, type b; 
6 - Ammonia gr. bcccarii. type (. 

Scale ,' 100 IJ./II. 

dans le lac Nord , notamment dans les zones de communica­
tion avec la mer. 

Foralninifhes benthiques 

Descripliofl des morpholypes d'Ammonia (planclte, fig. 4, 
5, 6) 

L'analyse des individus du genre Ammonia a poné sur 
l'arch itecture ct l'ornementation de la face ventrale, plus 
particu lièrcmcnt sur: 
- la forme ct l'imponance de l'ombilic ; 
- la présence éventuelle ct la taille du bouton ombilical ; 
- r extension des lèvres ombilicales qui sont les prolonge-
ments des murs radiaires des différentes loges au·dessus de 
l'ombilic ; 
- l' imponancc du matériel de remplissage, de nature 
calcitique, au niveau de l'ombilic ct des sutu res. 
L'étude architccturalc dont nous ne donnons ici que les 
caractéristiques essentielles (Pujos, 1982) permct de distin­
gue r trois types diffé rents: 
• Type a, où J'ombilic cst largement ouvert, limité par des 
lèvres ombilicales réduites. Le fond de rombilic présente 
parfois des traces de rugosité ou des tubcrcules diffus qui 
pourraient, dans cenains cas, représenter J'cmbryon du 
bouton ombilical. 
Cc type correspond à A. beccarU (L) var. /epida Cush­
man. Deux phénotypes distincts peuvent être rattachés à cc 
type suivant deux directions qui aboutissent au comblement 
de l'ombilic, 

" 

Figure 3 
Rêpar1itÎon des morpholypcS d·Ammonia. 
OislribrlliQlI of rrwrf'holy~s of AmmOllia. 

__ '-"''''''':'':'_7 a) rapporr 
t~pea + typcb 

type a 
b) mppor1 -­

lypeb . 

• Type b, dans lequel le comblemcnt de l'ombilic: 

- débute par une extension plus ou moins grande des 
lèvres ombilicales situées en su rplomb au-dessus de celui-ci, 
ayant pour effet de l'obturer panÎellemcnt ; 
- sc poursu it pa r l'adjonction de matériel calcitiquc. Dans 
les cas extrêmes , cc matériel a tendance à enva hir éga Ie­
ment les panics dcs sutures Ics plus proches d'un ombilic 
alors complèteme nt rempli , soit dc façon anarchique , soit 
sous la forme de figures rappe lant des poOlS suturaux. 
Nous assimilons cc type à A. beccar;; (L.) var. tepida 
Cushman . 
• Type c, chez qui le comblement de l'ombilic: 

- débute par unc cxtension dcs lèvres ombilicales situét's. 
comme dans le cas précédent , e n su rplomb de celui-cÎ ; 
- sc poursuit par une croissance du bouton ombilical qui 
peut , à la limitc, obturer complètement l'ombilic, Cette 
phase de comblement est d'ailleurs souvent synchrone de la 
précédente. Elle se poursuit égalcment par l'adjonction de 
matériel calcitique qui remplit les espaces non occupés par 
le bouto n ombilical. Ce matériel a aussi tendance à envahir 
les panics des sutures les plus proches de l'ombilic . 
Cc type est fréqucmment rattaché à A. gr. beccarii ( L. ), 

FrêquenCl! et réparti/ioll des morpllOlypes d'Ammonia 
(fig. 3,-b) 

Ces ·trois types sont respectiveme nt caractéristiques des 
associations 1 (types a et b) et Il ( type c), Leur imponance 
vis-a-vis de l'cnsemble faunique est consignée dans le 
tablcau 1. 

type c 
- L'étudc du rappon :-:-:-~b~'-=--:-' établi d'après le 

type + type a 

nombre d'individus , montre dans le lac Nord une diminu· 
tion consécutive à des valeurs plus élevées des types a + b. 
diminution à mellre en parallèle avec une réduction du 
nombre des espèces (fig. 3 a). 
- L'étude comparée des types a ct b par l'intermédiaire du 
rapport alb mo ntre (fig, 3 b) un épanouissement du type b 
dans l'ensemble dcs biotopes du lac à l'exception des zoncs 
orientale ct nord-occidentale du lac Nord. 



Tableau 2 
Fréquence relative des types d'Ammonia, 
Rt/a/II,t abllfldafJCt of tM /ypts of AmmOflio. 

ÊCOlOGlE DES FAUNES BENTHIQUES DU LAC DE TUNIS 

Caractères généraux Dominance du dirférents types d'Ammonia 
de la microfaune (en pourcentages) 

Pourcentage d'Ammonia 
Répanition 

Associations par rappon à 
l'ensemblc faunique Type Il + Type b Type c géographique 

Groupes max, mini, moyen max, mini. moyen 

majeufC 
panic d. 

1 Lac Nord ct de préfé 
1 > 70% 90 40 63 40 0 13 du Lac Sud ,,~ p,è 

2 d" ouver 
turcs 

Sud·Ouest (lac Nord) 
1 Sud·Est (lac Sud) 

" >70% 38 0 16 '" 19 48 
2 Centre Sud (Jac Nord) 

près des OU\'cnurcs 
(lac Sud) 

'" < JO% Dominance de T a + T b (lac Nord) Centre Sud (lac Nord) 
Dominance de T c (lac Sud) près des ouvcnures 

IV < 10 % 

Le type a est situé essentielleme nt dans la région orientale 
du lac Nord. près de l'ouverture du canal de Khereddine. 
Les fdrtes va leurs du rappon alb y sont consécUlives 
presqu'exclusivement li une augmentation des valeurs de a, 
La prépondérance du type b sur le type a se produit en 
général dans les régions où le type c est largement dominant 
par rappon aux types a + b, c'est-à-dire dans le centre sud 
du lac Nord ct près des ouvertures faisant communiquer le 
canal ce ntral ct le ca nal de Radès avee le lac Sud (fig, 3 0, 

b ). 
Ceci montre que le type b, bicn adapté aux biotopes 
lagunaires du lac (association 1), se développe mieux que le 
type a dans les biotopes lagunaires dégradés où les échan­
ges, plus fréquents avec la mer , ont tcndance, nous l'avons 
vu, à atténuer les effets de l'instabilité du domaine lagu­
naire. 
En résumé, les trois types d'AmmQnio montrent une 
dominance de la forme « b .. ct une prépondérance réduite 
dans l'espace des formes « a .. et " c ", de manière préféren­
tielle da ns les zones périphériques du lac, 
Le phénomène observé ici rappelle la répanit ion des 
ostracodes: dans chacun des cas, nous avons trois morpho­
types dominés pM l'un d'entre eux, Si chez les ostracodes le 
morphotype médian domine dans touS les cas, chez les 
forttminifères, la dominance respective est alternée, Ces 
fonnes ont-elles la valeur d'écotypes ct quelle information 
peuvent-elles apponcr? 

SIGN IFICATION ÉCO LOGIQUE DES MORPHO­
TYPES O BSERVÉS ET INTERPRITIATION 

OSfl'1lcodes 

Ln variabilité dans l'a rchitecture des Cyprideis concerne la 
ponctuation des valves. 
Des études antérieures ont montré que ce caractère variait 
en fonction de l'éq ui[ibre de [a balance ionique dans les 
eaux (Carbonel, Pinson, 1979 ; Carbonel. 1980) ou facteur 
rhopique (Peypouq uet, 1977), 
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(lac Sud) 

SalineS 

En effet, un rapport Mg ' '/Ca H < 1 se traduit par des 
valves lisses i 

un rappon Mg' ·ICA'· équilibré ou faible induit 
une faible ponctuation; 
un rappon Mgo'/Ca-- fon se marque par une 
ponctuation fone, parfois par une réticu lat ion, 

Ccci concorde parfaitcment avec les taux relatifs d'ions 
alcalino-terreux (Mg ' l, Ca " ) mesurés da ns le [ae 
(Jouirou, 1982), En effet. si la tene ur en ions Ca· " ct Mg H 
présente un gradient positif d'Est en Ouest, leur rappon 
reste sensiblement constant. L'équi libre joue entre les Ca '­
produits par la macrofaune, en paniculier les serpules 
( récifs fi Merciue{fo) et le Mg·' de l'cau de mer, 
Les Cyprideis lisses sont l'ind ice d'une valeur faible , rappon 
Mg' ·/Ca", Dans le cas présent, on peut relier leur 
apparition avec le développement des réci fs à serpules. Les 
formes situées dans les milieux proches des passes sont liées 
à une diminution de la sursalure due aux arrivées d'caux du 
Golfe qui viennent dilucr les caux de la lagune. 
Au contraire, les formes les mieux ornementées sont 
[ogi<luement liées aux s..1lincs ; da ns ccs milieux, la concen­
tration des sels dissous augmente en cHe! le rappon 
Mg ' 'ICa" par suite de la mobilismion plus précoce de 
Ca " par les ,carbonates, puis les sulfates (Hardie , Eugste r, 
1970 ; Maglione, 1980), 
En résu mé, les formes lisses, très rares , indiquent des caux à 
balttncc ionique équilibrée à faible , donc rclat ivement 
dessalées; ellcs témoignent : 

- des périodes de moindre s..1linité ; 
- de la concurrence d'organismes utilisateurs de Ca " 
- de la dilution des caux sursalées de la baie par celles du 
Gol fe. 

Les formes fine ment ponctuées, de loin majoritaires, mon­
trent une bttlance ionique forte, caractérisant les" condi­
tions moyennes,. du lac, 
Les formes fortement ponclUées indique nt une balance 
ionique déséquilibrée en faveur de MgH ct une sursalure 
imponante ; e lles caractérisent les sali nes, 
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Foramini ltres œ nlh iques 

L'élUde des caractéristiques physico·chimiques des caux de 
la partie orientale du lac Nord montre deux particularités 
marquantes au niveau dcs valeurs du pH (Zaouali, 1971) et 
des teneurs en O 2 d issous (CroUlct, 1972): le pH diminue 
alors que l'oxygène présente un déficit est ival important 
comparati\cmcnt à la région centralc, clle-mcme en déficit 
par rapport à la mer. 
Une ba isse du pli diminue l'activité vitale des foraminifères 
(Boltovskoy , 1%3). Selon les observations de Bradshaw 
( 1957), A. beccorjj var. lepido se rai t particulièrement résis· 
tante il unc faible valcur du pH, cc qui expliquera it ici la 
présence de eette espèce. 
Une fortc anoxie provoque toujours des stress chez les 
foraminifères, par exemple . au niveau du nombre des 
individus. de la diversité des espèces, de la nature de 
l'arch itecture des tests ( Pujos, 1976). Dans le lac de Tunis, 
la population d'AmmQllia réagit par une modification de 
l'architecture car la croissance de ses individus intervient au 
mê me moment que la faible oxygénation estivale. La forte 
anoxie semble bien ici responsable de l"épanouissemcnt du 
type a aux dépens des deux aun es. L'ensemble de la faune 
est également touché par ce phénomène, puisque l'on 
observe une raré faction de l'ostracoraune e n même temps 
qu'a lieu une hécatombe dc la quasi· total ité des orga nismes, 
en particu licr des CuaslOde,ma (Zaouali. 1971). 
L'origine de celle anoxie pourrait être rccherchéc dans un 
échauffcme nt loca l des eaux dû aux rejets dcs centrales 
thermiqucs. Les estimat ions prése ntées par Crouzet (1973) 
signalent un échauffement de l'ordre de IO DC, valeu r 
largement suffisantc pour avoir une action locale dans le lac. 
Ces rejets favorisent certainement une augmentation de la 
température e ntrainant une accélération de la production 
primaire. L'équilibre e nt re la chainc alimcntaire et les 
matières nutri t ives est. dès lors, rompu, provoquant indirect 
tement unc surconsommation d'oxygène, donc à la limite 
une mortalité accrue des organismes. Ceci se produit en été 
lo rsque la pression barométrique et l'abse nce de vent 
inhibent Ic~ ':challg(;) aV(;C la IOI; ( (Zmuali, 1971). 
Le mê me phéno mène se produit dans la région occidenta le 
du lac Nord. En effet , celle zone où la biocœnose de 
foraminifè res est dominée par le type a, est sujcllc à une 
ba isse sensible dc l'oxygénation par rapport a la moyennc 
enregistrée dans le lac (Crouzct. 1972). Nous rapprochons 
ce phénomè nc du voisinage de la décharge des égouts dc la 
ville de Tunis qui c ntraÎnent par un apport massif de matière 
organique une surconsommation d'oxygène et une IUrbidité 
imponantc, Celle turbidité a des effets né fastes su r Ics 
organismes ct sur la flo re (elle freine la photosynthèse) en 
les faisant disparaître. Cette interprétation est confortée par 
la présence d' une faible proportion de Cypridei5 a carapace 
lisse qui souligne un hiatus dans la sursalure du lac, d'autant 
plus élevée qu'on se situe près des berges. 
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En résumé, l'ét ude de l'architecture ct de J'orne mentation 
du genre Ammonia mo ntrc l"existcnce de trois types bien 
individual isés dont l"épanouisse ment est fo nction de la 
nature des biotopes: 
• les types a ct b o nt leur plus large développement dans les 
biotopes lagunaires, néa nmo ins; 
- Ic Iype a s'adapte mieux que les autres aux milieux peu 
oxygénés du lac Nord. C'est la forme la plus tolérante , ce lle 
qui semble la mieux résister aux différentes cont raintes du 
milieu ; 
- le type b, tout en étant la forme la plus répanduc dans le 
lac de Tunis, semble préférer le milieu lagunaire 
oc dégradé >1 où les échanges mer. lagune sont plus impor· 
tants ; 
• le Iype C est cardinal dans le milicu lagunaire oc dégradé >l, 

CONCLUSIONS 

Malgré la monotonie spécifique de la microfaune d'oMra­
codes ct de foraminifères benthiques du lac de Tunis, la 
distinct ion d'un certain nombre d'écotypes bien caractérisés 
permet : 
• de confi rmc r les panicularités physiques ct hyd rochimj· 
ques de cet e nvironnement lagunaire, déjà perçucs par une 
approche classique des microfaunes (Carbone!. Pujos , 
1981). 
• de souligner l' importance : 
- de la salinité ct de la balance ionique. L'ensemble du lac 
est domi né par les écotypes dc Cypridei5 lorosa à carapace 
faiblement ponctuée ct d'Ammonia becca,ii var. /epida à 
bouton ombilical particllcment ou complètement rempli de 
maté riel calcaire; ces formcs soulignent ici une sursalure ct 
une balance ionique moyenne. 
La répartition des écotypes de Cyprideis lorosa à carapacc 
lisse et d'AmlIIonia beccarii li gros bouton o mbilical témoi· 
gne, par contre , de la dilution des caux sursalées du lac par 
les caux du Golfe de Tunis: 
- de l"oxygémuion. Ammonia beccarjj var. lepida à ombi· 
lie ouve rt souligne les zones à faible oxygénation , particuliè· 
reme nt bien dé\'cloppées autour de la centrale de la 
Goulctte. 

C'est ai nsi que les écotypes rcncontrés permettent de mieux 
cerner le régime hydrologique du lac ct [cs modalités de 
circulation. Toutes ces observations Ont d'ailleurs pu èlTe 
\érifiécs par des mesures il/ sim. 
La méthodologie qui consiste a utiliser la dominance des 
écotypes s'avè re, dans le cas du lac de Tunis, relativement 
fiable ct ne souffre guère d'exceptions. Nous nous efforce· 
rons, dans l'avenir, de vérifier 5<1 valeur intrinsèque pour 
d'aut res lagunes, afin de pouvoir généraliser son utilisation 
dans l'esp.'\ce ct dans le cas des paléomilicux. 

Cllrhonel " .. l'ujos M .. 1982. Comporteme nt dcs microfaunes 
benthiques en mil ieu lagunaire: les foraminifcres CI les o~tracodes 
du lac de Tunis, l" CQngris II(lliona/ dts SeieIlCt$ de /(1 Ttrrt. 1iwiS. 
/98/ (sous presse). 

Crouul " h .. 1972. Contribl.llJon a la conml1S$ance de la ph)slCD­
chimie ct de la production primaire du lac Nord de Tunis (Tunisie) , 
ThiM Don l' qc/t, Puris VI. 72 p. 

Crou7~t Ph .. 1973. L"h)drologie de la lagune Nord de Tunis 
(TunislC). IImu .. /. /IISI. OÛ(llIogr" 49, 1. 29·J7. 

Hurdi~ 1., A .. t:ugsttr 1:1 . P .. 1970. The cvolulJon of closed basin 
brines. Mlllfmi. SQt;. Am .• Sptc. Pap .. 3, 273-290. 

Heldt J . Il .. 192'J. Le lac de J'un is (panie Nord): résul tats des 
pèches du rilel rin, 8ulI. SIn Ow:mogr., 11 , 1·76. 

IIfldt J. Il .. 195J. Conmbullon à J'élude earcinologlCjuc du lac de 
Tunis, 8ull. Sm Oûallogr" 1!4. 14. 



Jouirou M., ]982. Faciès sédimentai res ct processus dynamiques 
dans la formation d'ulI milieu lagunaire: évolution holocène ct 
aClUelle du lac de Tunis et de ses abords, ThèH Doci. 3' eyâe, Univ. 
Burdeaux J. ri" 174ô. 218 p. 
Maglione G .. 1980. UII exemple de sédimentation évaporitique 
continentale actuelle: le bassin tchadien. in : ru".,u évopo,itiqllts, 
Paris. Edit ions Technip, 5-9. 
Peypouqud J . P., 1977. u s ostracodes et la connaissance des 
paléomilicux profonds. Application au Cénozoïque de l'Atlantique 
oriental. ThèH Sei. Nat. Bordeaux f, fi" 552, 443 p. 
Pujos 1'11 .. 1976. Écologie des foraminifères benthiques r.t des 
thécamocbiens de la Gironde ct du plateau continental Sud­
Gascogne. Application à la connaissance du Quaternaire terminal 

85 

ÉCOLOGIE DES FAUNES BENTHIQUES DU LAC DE TUNIS 

de la région Ouest·Gironde. TheM Sei. No/. , JJo ,demo: J, n"46 f ; 
Mlm. fnst. Céol. JJassin d'AqlliuûlU'. 8. 274 p. 
Pujos M., 1982. les microfaunes d'Ammonia du lac de Tunis. Essai 
de classification. Relations avec le milieu (à paraître). 
Thornton 5. L, Pildey O. Il .. Doyle L. J ., Wlutling P. J ., 1980. 
Holocene evolut ion of li eoastal lagoon, lake of Tunis. Tunisia, 
Sedimc-uology. Z7 . 79·91. 
Vuilk'min 5., 1965 . Contribution à l'étude écologique du lac de 
Tunis. Biologie de Mereit,tlla fnigmmiea Fauvel. ThèSt Sei. Na/., 
Paris. If' 54ô9. 544 p. 
7...11oua ll J .. 1911. Ëtude de l'écologie du lac de Tunis ct de la mer de 
Bou Gmra (Tunisie). Leurs peuplements malacologiques, TheSt 
Doct. 3' cycle, eae/!. II" 84. 121 p. 



86 


	9

